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resta ouverte, et un jour ou l'autre, l'Angleterre ou la Russie
seront la victime et le prix le la vieille idée, le lantique dua-
lisune entre les deux anciens hémisphères.

L'histoire s'est répétée plus en petit par l'Irlande. L'enlè-
vement d'une femnne y fut la cause d'une lutte acharnée (lui
dure depuis près de huit siècles, entre l'Irlande d'un côté, et
l'Angleterre de l'autre. D'abord on pensait revendiquer l'hon-
neur d'une famille ; on se battra plus tard pour la cause d'un
principe, pour le maintien le l'idée catholique menacée par
l'idée protestante. Voilà le fonds de la question.

Pour bien la comprendre, il faut se rappeler l'état social et
politique du pays, avant la conquête normande. La nation
était alors composée de tribus ou clans, connus par les noms
<le leurs chefs. C'était une nation de rois. Les O'Neil possé-
daient Ulster ; les O'Connor, Connaught ; les O'Brien et les
McCarthy, Munster ; les McMurrough, Leinster. Au septen-
trion les O'Donnell, les O'Kane, les O'Sheil, les O'Carroll, etc.,
étaient puissants. Les O'Dogherty régnaient sur la pointe
extrême nord le la péninsule; et dans Connaught les O'Rourke,
les O'Reilly, les O'Kelly, les O'Flaherty, les O'Malley, les
O'Dowd étaient le grands seigneurs. Les McGeogeghan, les
O'Farrell, les O'Connor, les O'Moore, les O'Brennan, les Mc-
Murroch gouvernaient dans Meath et Leinster. Hélas, ces
chefs, au lieu de s'unir, se livrèrent constamment à des guerres
fratricides les uns contre les autres.

Le roi Leinster, le brutal Dermnot McMurrough, ayant enlevé
la belle Devorgilla, femme le Tiernan O'Rourke, seigneur <le
Brefny, mit le feu à toute l'Irlande ; ce fut la cause de tous
les maux lui pèsent depuis sur cette malheureuse nation. Les
persécutions dont elle fut depuis la triste victime ont cepen-
dant servi les fins du Ciel, en forçant les Irlandais catholiques
à se répalire sur tous les continents pour y porter les lumières
le la vraie foi. Dieu tire ainsi le bien absolu <le ce que les

hommes croient être le mal relatif.
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